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nQuelles espèces de tiques 
trouve-t-on en Bourgogne ?

Les trois espèces les plus fréquentes
en Bourgogne ont pour nom scien-

tifique Ixodes ricinus, Dermacentor re-
ticulatus et Dermacentor marginatus. 
La première est celle à laquelle nous 
sommes le plus confrontés en tant 

qu’humains. Nous pouvons avoir affai-
re aux trois stades (larve, nymphe et fe-
melle adulte). Elle s’identifie à sa cou-
leur orange terne. Hormis sa plaque 
dorsale plus sombre, le corps de la fe-
melle adulte est assez souple, car lors-
qu’elle se nourrit, sa taille passe de celle 
d’un grain de riz à celle d’une cacahuè-
te. Les tiques adultes ont huit pattes : ce
sont des arachnides, plus précisément 
des acariens. À l’état de larve, elles n’ont
que six pattes et font moins d’un milli-
mètre, ce qui les rend fort difficile à dé-

tecter ! Le mâle, tout noir, ne se nourrit 
pas, nous ne le rencontrerons que rare-
ment.

nComment se déroule 
la vie d’une tique ?
D’abord larve, la tique devient nym-
phe, puis adulte. La femelle pond alors 
environ 3 000 œufs, puis meurt. Elle se 
nourrit du sang d’un animal pour chan-
ger de phase et seulement dans ce but. 
Pour trouver son hôte, elle se place en 
haut d’une tige, dans la végétation bas-
se, et attend, parfois pendant des jours. 
Elle sait capter dans l’air l’approche 
d’un animal : elle étend alors ses pattes 
avant, et à son passage, s’accroche à lui.
Contrairement aux idées reçues, elle ne
saute pas, ne vole pas, et ne se laisse pas 
non plus tomber. Elle reste sur son hôte
pendant une bonne semaine, avant de 
le quitter et d’entamer la métamorpho-
se suivante, qui peut durer d’une semai-
ne à plusieurs mois selon les conditions
météorologiques. S’il fait froid, par 
exemple, le cycle d’une tique peut s’ef-
fectuer en deux ans ! Elle n’aime pas la 
pluie, ni la sécheresse. On peut en croi-
ser à tout moment de l’année, si tant est 
que l’air soit assez humide et qu’il ne 
fasse pas trop froid. Si le temps ne lui 

convient pas, elle descend se cacher au 
sol.

nPourquoi la tique peut-elle 
être problématique pour l’homme ?
Elle est le vecteur de diverses maladies, 
dont la plus connue, bien qu’elle soit 
encore relativement peu comprise, est 
la maladie de Lyme. On ignore le pour-
centage de tiques porteuses de la bacté-
rie. Une morsure ne signifie pas auto-
matiquement infection, mais il 
convient d’être vigilant. Au retour 
d’une sortie, il faut s’examiner en détail 
de manière systématique. Si une tique 
est présente et qu’elle a déjà planté son 
hypostome, il faut l’enlever avec un ti-
re-tique, le meilleur moyen de la retirer 
sans dommage. Il faut bannir la métho-
de de grand-mère consistant à mettre 
de l’huile ou de l’éther. Enfin, il faut sur-
veiller la morsure tout au long du mois 
suivant : si une rougeur apparaît 
(érythème migrant), il faut consulter un
médecin.
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RENCONTRES
Pensez à vous inscrire
Plus que quelques jours pour vous ins-
crire aux 14e rencontres Bourgogne-Na-
ture et 6e rencontres Odonatologiques 
qui auront lieu les 20 et 21 octobre à la
Maison du Parc naturel régional du Mor-
van, à St-Brisson (58). Deux jours 
d’échanges autour des libellules. Plus
d’infos sur www.bourgogne-nature.fr.

« Il est imprudent de s’aventurer dans les herbes
hautes, surtout en short. Lorsque l’on se promè-
ne ou que l’on travaille en extérieur, mieux vaut
porter un pantalon, de préférence de couleur
claire : on repérera ainsi plus facilement si un individu s’est accroché à
notre vêtement. Les tiques se rencontrent dans les lieux où passent des
animaux. On a davantage de chances d’en trouver à proximité d’un
terrier de blaireaux ou dans un pâturage ! Les tiques ne se déplacent
presque pas d’elles-mêmes, c’est grâce à leurs hôtes qu’elles voyagent. »

Que faire pour éviter 
d’attraper des tiques ?

Joël MINOIS
Membre de la Société d’Histoire Naturelle du Creusot
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nPour en savoir plus

Dans le N°23 de la revue Bourgo-
gne-Nature, avec Joël Minois, 
faites la connaissance d’une 
espèce de tique récemment trou-
vée en Bourgogne et rare dans la 
région, Hyalomma marginatum. 
Ce numéro est disponible sur 
www.bourgogne-nature.fr ou à 
contact@bourgogne-nature.fr.
nMini-glossaire
Hypostome : extrémité de la 
“bouche” de la tique, servant à 
aspirer le sang, que l’on nomme 
parfois “rostre”.

POINT PAR POINT

La tique : une intruse très patiente…

Discret parasite, la tique fait l’ob-
jet de beaucoup d’idées reçues. 
Pour mieux s’en protéger, rien de 
tel que de mieux la connaître !


